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BULLETIN DE LIAISON N° II.

PRECISONS

que ce"Bulletin de Liaison" n'a
d'autre prétention que d'assurer
la liaison entre nos adhérente.

Le P.E.C. n'est pa.s un mou-

vement de masse. Ses groupes lo~
eaux sont encore peu nombreux,Et
chaque groupe se présente pour
l'instant comme un petit noyau •. >

de militants.

La formule actuelle de ce

Bulletin tient compte de cette
donnée de base, Elle n'est pas
conçue en fonction d'une large
diffusion.

Nous ne voulons ni faire
le Canard enchaîné du P.. 2, C.
(Il semble que pour 1 "io.étant
nous puissions employer pins
judicieusement no tre tsmpo), ni
faire concurrence à nos oahiorà
de travail, documente imprimés
et autres publications teohni-
ques en préparation.

Le Bulletin de liaison
doit présenter un reflet de
la vie du mois PEÇ.

D'où trois parties :

- un éditorial
- des informations plus ou

moins commentées sur les
activités du meis du Siège,
des Groupes, des Commissions,
des Institutions.

- une page de "variétés" :

poème,compte-rendu,notât ions
humoristiques.
Il ne s'agit pas de "liaison"
à sens unique, du siège vers

les Groupes et les institutions
mais aussi et surtout d'infor-
mations dans l'autre sens,
Nous comptons donc fermement
sur votre collaboration.
Notre bulletin sera ce qu'en-
semble nous l'aurons fait. H.F-

■ BONNE TRAVERSEE \

Depuis Février il n'y a plus
de Bureau d'Etudes Générales au

P.E.C:il y a un Centre de Recher-
ches. C'est plus qu'un simple
changement de dénomination: l'ex-
pression nouvelle coïncide avec une

nouvelle phase de notre mouvement
qui sera marquée, nous l'espérons,
par un rendement accru.

Jusqu'ici le Bureau d'Etudes
Généra.les avait ceci de caractéris-
t i. qu e qu 'il était tout et qu'il
n'était rien. Rien ne lui était

étranger, mais aussi rien ne lui
e propre. Ce sont là des traits
commune à tout organisme jeune dont

chaque élément est également poly-
valent.

Un camarade d'un quelconque
service écrivait un article ou

composait une fiche de lecture.
Cela était porté au compte du BEG.
De même s'il faisait une conféren-
ce. Il y avait bien une réunion
hebdomadaire où chacun faisait

part aux autres de ses recherches,
de ses travaux, de ses préoccupa-
tions. Il y avait eu également
deux importants stages, à large
participation, qui avaient eu un

retentissement assez considérable.
Mais tout oela était resté assez

superficiel. Le rendement du BEG
était faible. Il manquait d'une

organisation solide, d'un person-
nal spécialisé, d'un local, d'une

continuité de travaux, enfin et

surtout d'une direction efficace.
Le B.E.G. pour des raisons

d'opportunité s'est transformé en

Centre de Recherches qui dispose
d'un ensemble de permanents.
Le Directeur en titre-, notre ca-

marade Guy MICHAUD,va pouvoir met-

tre toute sa science,toutes les

ressources de son esprit inventif
de son optimisme indéracinable au

nervi ce de l'équipe.
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En un mois le dispositif ae

travail a été établi;chaque pro-
duction du P.E.C. est posée,située
à ses dates de fabrication et de
parution.Le plan des cinq cahiers
de 1946 est sorti,Chacun a l'im-
pression que son savoir et ses

capacités seront utilisés au mieux
de ses intôtéts personnels et des
intérêts de. la collectivité.

Le navire est paré, bonne tra-
verBée .

P.L.

NOTE_SUP LE LANCEMENT
D'UN GROUPE P.E.Ç.'

D'APRÈS L 'BXPERl'ÉNCS "DE LYON.

(Suite du N° I)

LE LANCEMENT
Ce résultat atteint, un court

stage put être organisé.

On avait envisagé pour obtenir
'

un meilleur rendement, un stage
peu chargé où seraient convoqués
non p>eis tous "L 0 tu . ^ cjxib cud ..l. cl g \i-3 s—

tion avait ou aurait intéressés
(pour ces derniers, une conférence
de presse fut organisée),mais ceux
seulement à qui leurs tâches ante-
rieureo permettraient d'assurer
un nouveau travail.

D'autre part,compte tenu du mi-
lieu lyonnais,on avait dosé les
convocations de la façon suivante:
10 membres de l'enseignement du
1er degré,8 à 10 membres du second
degré et du supérieur et 10 part-
sonnes étrangères à l'enseignement
(ingénieurs,intellectuels,membres
de la Maison de la Pensée,repré-
sentants des syndicats,etc...).

Le rendement a été efficace
puisque pratiquement tou3 les sta-
giaires sont maintenant groupés
dans des commissions de travail.

Le programme du stage a con-
sisté en une présentation d'en-
semble par le responsable local,
après quoi,1'équipe du lancement
a exposé la doctrine du mouvement,
a expliqué le fonctionnement de

plusieurs institutions animées par
le P.E.C.(en choisissant celles qui
avaient déjà le plue intéressé les
stagiaires dans les contacts ante-

rieurs).Deux techniques particuli-
ères furent exposées.Le programme
était donc équilibré : doctrine,in-
stitutions,techniques.

Le lancement au groupe local vint
en conclusion.il fut précédé d'un
tableau des réalités locales,par le
responsable lyonnais.Ce tableau fut
place à la fin,pour que les exposes
précédents rendent plus sensibles
les lacunes lyonnaises en méthodes
comme en institutions.C'est alors
que des commissions de travail fu-
rent instituées,groupant les sta-
giaires sur les questions qui les
accrochaient le plus ( il n'a pas
été jugé utile de former immédiate-
ment toutes les commissions qui
devront un jour exister.

L'ORGANISATION DU TRAVAIL

Un groupe P.E.C. n'est pas cons-

titué du seul fait que des commis-
siens de travail sont formées et se

réunissent,Ces commissions ont im-

médiatement ressenti et exprime le
besoin d'être davantage encore au

courant de l'activité grenobloise.
Des voyages d'études sont prévus.
Il faudra envisager aussi la parti-
cipation des responsables à des
stages techniques.

Un groupe nouveau ne doit démar-
rer qu'après un sévère travail de
documentation et de transformation
personnelles.

J. Roi.

N'OUBLIEZ PAS .

de joindre à votre demande
d'adhésion :

- I Timbre pour la réponse
- 2 Photos d'identité.

MERCI
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LA SECT 10N PS L'ENSE IGNEMENT

PRIMAIRE AU P.E.C,

On y rencontre présents par un

ou plusieurs de leurs délégués,la
Syndicat des Instituteurs,la Sec-
tion départementale de l'Éducation
nouvelle,le Centre d'entraînement
aux méthodes actives,1'Inspection
de 1'Enseignement,un orienesur
scolaire et aussi des maîtres qu'
anime un goût de recherches et u-
ne salutaire inquiétude de l'es-
prit.

L'Institution,elle,n'est pas à
créer.C'est au sein de l'Ecole
Publique du 1er degré que nous

travaillons.Mais il s'agit de la
pénétrer d'un esprit nouveau:ou-
verture à la vie,épanouissement
de la personnalité,maturation des
caractères.

Une culture populaire sera

toujours fragmentaire et superfi-
cielle si elle ne pénètre pas d''
abord l'école publique.

Au programme de cette année la
section envisage :

Une deuxième conférence sur
les tests.

Une autre sur "Psychanalyse
et Education".

L'approfondissement des metho-
des pédagogiques du P.E.C. et des
méthodes étrangères : examen cri-
tique du matériel,exposition,etc.

Collaboration aux fiches de
travail du C.E.O.-aux fiches de
lecture.

Visites de classes (Imprimerie
à l'Ecole- instituts de sourds-
muets- classes d'arriérés,eto...)

Conscient de son importance
l'Ecole primaire veut insérer et
situer son action dans la grande
oeuvre de la culture populaire.

M. F.

LETTRE OUVERTE AUX LECTEURS
DE L'ÉDI TORIAL

Mon Cher P.L.,

La façon si cordiale dont tu me

casses l'encensoir sur le nez,m'in-
tiédit tout commentaire.Après cela,
je n'ai plus qu'à me taire et à
"produire".

Je me contenterai dcnc de daman-
der aux lecteurs du "Bulletin de
Liaison" de bien vouloir me ûispen-
ser de revenir sur notre activité
des deux mois passés et de leur in-
diquer les lignes essentielles d'un
travail commun pour les mois à venir.

A la suite des journées d'ANNE-
CY,ce travail se situe dès mainte-
nant sur le plan national;c'est à
dire que dans chaque domaine les
camarades des divers points de la

FRANCS,collaboreront au travail
commun.Ce travail est essentielle-
ment centré sur la production d(un
matériel pédagogique.Eëjà les ré-
sultats sont acquis :

-Plusieurs documents ont été pu-
bliés à l'occasion du stage de la

Ligue de l'Enseignement.
-Les premières fiches du cours

de l'entraînement mental sont pa-
rues.

-Le premier cahier de Peuple et
Culture est sous presse.

-Des équipes spécialisées pré-
parent pour les semaines qui vien-
nent des fiches de lecture,de ci-

néma,de théâtre,a'éducation sani-

taire,de sport,etc...des fascicu-

les,des panneaux,des guides de

lecture.
Un plan général de travail sera

diffusé incessamment.

Voilà,mon cher P.L.,tout ce que
ton éditorial me permettait d'à-
jouter aujourd'hui.Puisse notre
navire avoir en poupe cet optimis-
me qui,dis-tu,anime son Capitaine.
Et la traversée sera bonne.



.ACTIVITES DU CENTRE D'ANNECY

Après avoir travaillé d'une
façon indifférenciée . en groupe.,
au Centre des Marquisats,les c&~
marades de ."PEUPLE & CULTURE" de
Haute-Sfivoie ont inscrit à leur
programme 1946,de délimiter net-
tement leurs activités en se ré-
partissant les tâches éducatives,
chacun s'efforçant de créer,en
Ville,une institution ayant son

Statut propre, son budjet et une

équipe de travail.
1°/ Le Centre d'Education des

Marquisats est spécialisé désor-
mais dans les stages de formation
de cadres des Mouvements de Jeu-
nesee et d'Education Populaire.Il
dépend depuis le 1er Novemb', IS45
du Ministère de l'Education Natio
nale.il reste ce qu'il a été à 1'
origine;].a clef de voûte du eys-
tème,le lieu de rencontre de tous
nos amis,et surtout l'instrument
de sélection et de formation des
animateurs culturels du départe-
ment.

3°/ L'Inspection des Mouve-
ments de Jeunesse & d'Education
Populaire,assurés par notre cama-
rade VIGNY,a quitté les Marqui-
sats pour s'installer 6 bis rue

de la Paix à ANNECY,avec notre
camarade MONNET,

3°/ L'Association "Peuple &
Culture"de Hauto-Savoie a quitté
les Marquisats pour s'installer:
Rue Sommeiller à ANNECY;notre a-

mi MALLINJOUD en assure le Secré-
tariat général.
Il n'est pas inutile de rappeler

TECHNIQUE

Cours d'Art dramatique.

Les mots Art dramatiquement de
trop grands mots pour moi,L 'intérêt
qu'il peut y avoir à fa .ire travail-
1er des apprentis comédiens est d'

essayer de lêur redonner la simpli-
cité qu'on perd généralement lors-
que l'on est sorti de'l'enfance.Les
enfants ont'cette faculté merveil-
leuse d'être toujours en état de

"jeu" d'être capables de devenir
instantanément un cheval,un indien,
un bandit,Un arbre eu un oiseau;en
grandissant,en apprenant,en travail-
itant, ils perdent petit à petit cette

imagination et cette spontanéité qui
jsont parmi nos biens les plus pré-
ci eux.

Le principal intérêt d'un"cours
d'art dramatique" est d'essayer de
faire revivre cette faculté de 1'
enfance chez des jeunes gens qui
commencent à avoir un amour-propre,
une crainte,un sens faussé de la
vie qui les paralyse.

L'étude des classiques vue sous

cet angle leur fait voir toute la

fraioheur,toute l'humanité qu'ils
contiennent,enfin sentant la néces^
site de s'exprimer avec leur corps,
cela doit leur.donner envie de dé-
velloper celui-ci par la danse,le
sport ou la culture physique.

Dans les grandes époques,tout le
peuple était comédien et.vivait 1'
action du théâtre comme les auteurs.

que MALLm FOUD est le responsable
départemental de "Tourisme & Tra-

elva il
mateur
surera
une sorte

J. DA

l'un des principaux ani-^
de l'U.J.R.F, Enfin,il as-
gaiement les activités d'

de "bureau d'initiatives
artistiques et theatraies"en li-
aison avec la Maison de la Culture
de GRENOBLE et les sociétés loca-
les pour l'organisation des tour-
nées en Haute-Savoie.La cocrdina-
tion est déjà établie entre nous et les
des Echoliers et de "l'Art au village".

Notre Bulletin de
liaison ne grandira et
aura de valeur que s 'il
l'oeuvre de nous tous.

n

e g t

Associations des reaux-A



P.E.C. A L'ETRANGER.

LETTRE D'ATHENES

ATHENES,le 28/7/45

A peine arrivée,j'ai été happée
littéralement,tiraillée de tous
cotés par des gens,qui tous,vou-
laient avoir des nouvelles de Fran
ce.Vous ne sauriez imaginer la eu-

riosité des Grecs à l'égard de
tout ce qui concerne notre pays.
Nous possédons une position pri-
vilégiée en Grèce,Elle se tourne
vers nous comme une assoiffée vers

un verre d'eau fraîche.
Le I<± Juillet a été célébré ici

par des festivités émouvantes :ban-
quet et représentation théâtrale
le I4,grande fête populaire en

plein air le 15,On a exécuté de-
vant plus de dix mille personnes
le choeur parlé sur la Libération
d'un nommé Bing,document que j'a-
vais pris à "Peuple & Culture".Le
tout était naturèllement traduit
pour être accessible à la masse.
Gros succès.

Les documents que j'avais ap-
portés sur les mouvements de Jeu-
nés et la Culture Populaire ont
été exposés à l'Institut par les
soins de la Ligue franco-hélléni-
que qui s'était chargé de la dé-
coration.Cette ligue est extrême-
ment active et a fourni, un tra-
vail remarquable.J 'ai fait sur

ces deux sujets une conférence
publique et trois causeries à la
radio.Cette volonté d'union de la
Jeunesse française est ce qui a

le plus frappé la Jeunesse Grec-
que qui,elle,est profondément
désunie.
ANGLETERRE. J.MAY,toujours à
Londres,nous annonce son retour
pour le 15 Mars.

-c-o-C-o-o-

RETOUR DE SUISSE...

Joseph POVAN revient de SUISSE
où il a trouvé de nombreux milieux
intéressés par la Culture Populaire
(syndicalistes,Parti Socialiste et
Parti Ouvrier Populaire(communiste)
Groupes "ESPRIT",Ligue du C-othard,
etc...Les réalisations existantes
sont isolées,techniquement intéres-
santés,mais dépourvues d'originali-
té idéologique.La culture que l'on
veut transmettre au Peuple est la
culture bourgeoise,traditionnelle.

Là,comme ailleurs,la Suisse at-
tend ^'inspiration de la FRANCE et

peut offrir en'échange la netteté
matérielle de ses réalisations.

La Maison du Peuple de Lausanne

(Organisme fondé et maintenu par
l'Union des Coopératives Vaudcises)
montre une excellente bibliothèque
populaire,organise cours et ccnfé-
rences et des spectacles cinémato-
graphiques.

La Suisse romande sera un ex-

cellent terrain de propagande pour
PEO/ïEC et,le cas échéant,fourni-
rait au mouvement français des mo-

yens matériels qui nous sont ur-

gents.(livres,stages,subventions,
etc...)

J. ROV .

AUSTRALIE ET INDOCHINE

Le Ministère des Affaires E-

■trangères nous a demandé de lui^
envoyer une documentation compl'è-
te sur l'organisation du PEC pour

répondre à une demande venant d'
AUSTRALIE.

D'autre part,un de nos camara-

des vient de recevoir une demande
semblable d'INDOCHINE

Le "Gross PEC"devient célèbre..

ENVOYES-N||US
des échos,des nouvelles,
des récits, des essais,
des dessins, des croquis,
des vers, de la prose..,
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VI E DE L'EQUIPE

LE CARNET DES PETITS PEC

■On parlait au PSG ae bébé-to-
tal.On n'avait pao pensé aux ju-
meaux totaux.

Le ménage MARTIN vient d'en
lancer le prototype.Mais il s'
agit parait-il de faux jumeaux.
Qui dit mieux ?

Les LE GUAY se contenteront
pour cette fois d'un unique
Jean-Louis.

ARRIVEES

Le 10 Janvier,arrivant de Pa-
ris, Gil LEMAIPE prens.it en
mains le service"Stage".NOus
sommes certains qu'avec son "au-
torité naturelle" son"aptabilité
au commandement"et son "sifflet"
(bien entendu à URlAGE)elle saura

faire marcher droit les stagiaires

Mme COMTAT au Service "EDITIONS"

Une tête
est arrivée
été

pl.us blonde encore

le même mois.Elle a

confiée à Charles HENRY.Nous
espérons que cet élargissement d 1

Service "Editions" permettra à
nos cajiers de Janvier de sortir
avant la Trinité.

SECRETARIAT GENERAL

Au bureau d'Etudes Générales
on parle beaucoup de "Cycles".

Au Secrétariat c'est mieux.
Un "Tricyple" fonctionne à plein
gaz depuis l'arrivée de Jacque-
line PEGURET qui est venue ren-

forcer le tandem BLOND-HAYEM.

Il est prêt à franchir les
montagnes... . .

QUAND NOUS SERONS A CENT..

Le régiment des dactylos vient
de voir augmenter son effectif.
Trois "Nouvelles" ont été engagées
depuis le début Février.Si cela
continue sur ce rythme,pour attein-
dre le Secrétariat Général il fau-
dra passer par la cave.

COMMISSION D'ENTRA IDE

Depuis le 28 Septembre,date de

sa créât ion,la Commission d'Entrai-
de a réussi à apporter son aide

dans les cas suivants :

gardes'd'enfants- 3 déménagements-
soins à deux accouchées- logement
de 2 personnes- accueil et loge-
ment des camarades de passage-in-
dicaticn concernant femme de ménage
-blanchisseuse.

Le personnel entier a été ao,u-
mis à u.ie visite médicale préven-
tive au dispensaire de la CROIX-
ROUGE.

On a obtenu par l'Entraide Fran-

çaise 2 layettes- 24 colis dénu-
tris- arde en espèce à une opérée-
l'envoi d'un camarade dans une

maison de repos.

. De i lus la commission a groupé
50 famill.es qui ont donné leur ad-

hésion a la Caisse Mutuelle Chi-

rurgicale de l'Isère- et par ail-

leurs elle a obtenu d'mne pharma-
cie des conditions spéciales.

THE RIGKT PLACE . Maintenant qu'il
a su grouper un certain nombre de

right men and women,le Sécréta-
riat Général s'occupe activement
de leur trouver la"place" qui
leur permettra de donner le p>lus
d'ampleur à leurs cogitations.

-o-o-o-o—0-0-0-0-0-



Notre "MANIFESTE" est enfin
parù.L'essentiel'reste à faire.
Il e 'agit maintenant pour nous .

de le repar.rï .ce le plus judicieu-
soBjcnfc possible.

Noua n'avons pas l'ambition
de remporter un succès de li-
branle,ce que nous voulons,c'
est arriver aboucher" le plus
de geus intéressants possible.

Il appartiendra donc à cha-
cun des camarades du TEC d'ai-
der le service "DIFFUSION" en
lui adressant chaque fois qu'il
en aura l'occasion des listes de
peieounal ités .d'institutions -sus-

cep'bibles de comprendre la va-
leur de notre tache et de par-
ticiper à nos travaux.

UN MANIFESTE

n'est pa.s un .petit livre
quelconque , On ne se le
passe pas sous le manteau.

ON LE PROCLAME..

EDUCATION PSY0H0--PATHO-SCATOLO -

GIQUE . Dans l'une des 30 pages
d'un article parvenu récemment
à la Rédaction, du P,E, 0, ,article
qui par ailleurs sent fortement
la pharmacie pédagogique,le cor-
recteur a découvert ce joyau : Il
n'est pas de petits besoins" et
cet autre "faire éclater le ca-
dre des matières..."L'étude dont
il est question traitant d'édu-
cation"fonctionnelle",ledit cor-
recteur ee cemande encore de
quelle "fonction" il peut bien
s.'agir, ........

OUI ?
se chargera du roman feuilleton
P.'SiC. -

Qui aura ce courage,cette force,
ce me c i■ tH du danger.
Qui aura le temps de le faire?

EN MARGE D'UN STAGE

Mr.1'Inspecteur départemental
part pour TERPENOIRE: tapi avec le
matériel de CICCIONE,au fond de la

Simca,M,1'Inspecteur déparbemrntal
drapé dans sa cape des grands jour
songe au cours qu'il va. falieih
faire tout à l'heure devant les
s bagi&ircs : Mess .eius à chers Admi-
rateurs.... la suite ne vient pas,
la suite ne vient pas,..Tout à
coup M.l'Inspecteur tressaille : au

bas d'une côte en pleine nature,
la Simca semble lui dire ; Arrêtons
nous,M.1'Inspecteur départemental;
pour repasser votre leçon vous
serez très bien ici.

M.1'Inspecteur départemental
est séduit : il s'extirpe du fond
de son véhicule et dit à ses gens
de no pas l'attendre- et s 'isolant
répète de sa voir docte : Messieurs
& cliers Admirateurs,Messieurs &
chers Admi... 1., . . ,Messieurs &
chers.

Puis il envoie les admirateurs
au diable;et 1'entiainement men-

tal n'a plus qu'à se voiler la
face .

Voile-toi la face,ô entraine-
ment mental....

Lorsque les gens de l'Inspec-
teur,ot ceux du stage,et ceux du
P.E.C. et ceux du C.E.0.,inquiets
de leur maitre qui,bien que parti
n'était arrivé nulle part,le re-

trouvent enfin,ils ont vu un spec
tacle qui les a fait reculer d'
horreur;Mr.1'Inspecteur départe-
mental les pieds dans ses pan-
toufles,sirotant un café bien
chaud,en chantonnant :"C'était
tout de même un rudement chouette
métingue".

G.H.
N.B. -Alors que les camarades af-
felés ne savaient à quel saint se

vouer,LENC-RAND voyant qu'il ar-
riverait trop tard, à TERREKOIRE,
était rentré tout simplement
chez lui.

-o -c-o-o-
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LA BALLADE DES PROLOS EN MENAGE

Seigneurs justes et tout-puissants
Cvez la plaintive requête
Que par ma bouche do faim violette
Vous adressent femmes qui portent enfants.

Toutes sont grosses ... d'espoirs déçus
Plus que de fins rejetons;
D'aucunes allaitent et suent
La peine deq pieds aux talons.

Contemplez le douloureux servage
Où vos gens fidèles sont réduits;
Mettez fin à leur dur sevrage
Non pas demain mais aujourd'hui.

Convoquez donc vos grands Etats
Et baillez-nous ce que voulons
Car nous ferons grève sur le tas
Si point n'avons satisfaction.

De l'or pour la bourse ménagère
Demandons avec menace;
Des vivres, des drogues qu'on acquierre
Pour emplir notre besace.

Un manant exigeons sans délai
Pour prévenir du froid les rigueurs
Et quérir au loin la vaohe à lait
Doux objet des voeux de tous les coeurs.

Enfin qu'en paix tous nous puissions
Débarassés des aventures
Que sème la Révolution,
Vouer nos jours à la Culture ...

Des Champignons.

Et nous signons dûment la présente
De nos nomB et qualités :

DAROUX que son loyer tourmente,
CACER.ES poutrier breveté,
LE GUAY miséreux ingénieur
Et HENRY l'éorivailleur.

Ch. H


